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En ceMoulent, où l'été nlous en-ve-
lopp enorede son inîfluenîce et de

son harm rénov'ateur, toits cher-
1et e eps lat trève, lat halte rêvée

si souve-nt au cur du rigýourex i
ver de otebeui Pa.\ ; eýt c'est le
ooeur gai, I*liiliitiofl jouissant à
l'avance des paresseuses rêveries pro-
jdýtti-e>, qu'on boucle à la hâte les

males einplis (e fraîchles toilettes,
pour ailler vers la plage choisie.

A part le b)ienIfait physique ind(iscu-
table, de ces vaac à la campagne,

vly il aurait logà lire aussi me
sebetIl, sur l'action salutaire ex-

erctI4 sur le mnoral par ces jours, enso-
lells los quel'm se retrempe, s

reprend se( 1élelisn la lumiacuii
se chleuolr la pénétrer11'1 toute, asa
nir et haerlesis noires, les dia-
blsbses 14pesée moroses comme
autant de mirbe ericieux ; cho-
,e étrangei isesý, atinsiÎ en plein jour,
ce " imre se mét4amorphosent, di-
nuinuent, pulis s'e dlissolvent un peu à
lit façon dles tous petits nuages
blancs, u je suîis dlý,es yeux parfois
jusqull'ài ce qu,'ilsý se perdent dans l'in-
fini.

A l'atutre bout du grand vérandah
asiesur un ",rocking " une jeune

femme pltôt(t jolie, l'ouvrage sur les
genoux, tle li ]vre gisant à terre, est

perdu iune, profonde songerie.
nil m semble que je düvinecses idées

qlui s'gtetnt co)nfutses, sous le rou-
leau dJe cheveux blonds savamment
cré,pelés. Mon (f Dieu ! sans être grand
<clerc, o)n s'aiperçoit de bien des cho-
se s. Eni ce, mnonde, hélas, il n'y a

pas que les nuages blancs dont je
parlais tout à l'heure, il y en a d'u-
ne~ autre sorte, et peut-être ma gen-
tille rves pense-t-e1le à. -de petits~
aceCrOC,, survclns, on ne sait com-
ment, dans la limpidité de son ciel
conjugal . Mals voyez les miracles d(
lat fée "Bité " .voici les yeux bleus
(qui brillent, sous le chaud soleil les
Chimères q'elvaporeit un sourire passE
j.aeuilnssant le visage tantôt fatigué
elle se dit sans doute : Où avais-4
donc la tîéte dle mie touruienter ainsi'«
la vie a du bon et mon mari qui tra
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vaille tant, après tout, est bie-n gé,-
néreux de me donner de si belles v'a-
calices. aiosnous '4 chiic '',ti

l'arrivée dlu baiteau, et ramnassaiît à
la hâàte soit oui1ai-re elle rentre, toute

Va-t-il ê-tre surpris, le ninseu- i
q~uestio)n <le retrouver cotinnw par mui
tgie, la petite femme, iittiranllte, ai1-
mante e't gaie qîu'il pes iprtie
pour le payvs desý rêves...(lnru.

Quel<'ivrsse apèsle la11Ms111 du iour
dle se reposeir tr-anqilleý t (ec>e
le déîlciux babil liant les mienis-
faits de la1 journée._ oseî,cc
est l'oeuvre de l'été, n, e l,îýrin
croyez-moi, <le ces ayn dr

Oui, si nous y ogossies'
ment la vie en pleîine nature4 estou~r
l'âmne un bain <le repos de déet
pour les femmes surtoutt, ne bonneii
viîsite à l'humble cbhaî>elle sivitî' d'u
le Promenade isous les arbreýs ou sur
lat plagze sont aussi Profitab>les à laà
mie qu'*au Physiq1 ue.

Mes<lamsi nlous laissionîs de cô(^té
pour ces semainles, au moins, les ro-
mnans decevants out trop crus', res, mi
ntutÎiee analse vflýii ceî'r hutmain,
écrites parfois mais toujour sbtle
ment pernicieuses dans leqelson
ne trouve que regrets inuile oul dé'-
Rillusions. Il y .at mîilf-le manièreis
ch~armantes de passer aralmn
Pour soi et Pour les, aultre, ce bon
temps qui ne( reviendra jamais plus,,
Oh ! jouissqons dIf tout cer<ec
minutes exussavec les trs i
mévs, redevenonis mls auels
oublions les enui pasés, ou pré-
sents et pour l'vnrconfion le au
bn Dieu ....... " vivons" auii jour îe
jour. Alors 'nous puiserons uti
regain de vie, un couagenoveau
pour reprendre à lu<melat tâcheii
quotidienne. Puisque la1 nature estf
si radieusement belle, ymm, e (leCcô
té du voile bleu... axec les inuages-

blancs ou gris que sýera dlonc, l'autre
rive qui nouns attend pou)lr les vraies
vacances pleines de vie, sans fin.

MATHIILD)E CASClIAIN.

La rue Sainte-Catherine, partie
Est, doit un attrait de plus aut sa-
lon de modes exquis établi sur son

> parcours,, et qui a nom ",Mille-
-Fleurs "_

BRUNE OU BLONDE!

('olîlîns lelfmm d moyen âge
et dTe la1 Uenaissance, les Italiennes
de nus", jours péèetles chieveux

l>oul um cevu noirs. On sait
parqu l ( vioes chiîmiques les Vé-

i tiennes,ý, t, etr iatresg, obtenaient
('M't te réieu1se1 couleuý1r. Lat vogue

(léclille ver 574, épqwoù Henri
III,à snrtour de P>ologne, visita
Ve isee fult reçu avctant de pom-

pe );ins la description <les deux
centspis Jolies et plus jelunes feni-

îe<pi allèrent saluer leý roi très
airtie auplais des Moeo

îîoberveaucune mention dle cheveux
blns C'e' qui genib!l' oîîfirmer la
deelèall'e es cevex blonttds à cette

époqe, cestque les brunes eurent
enfin leurw reanhe t dix-septiême
siecle. En eýffet, le ''Brls"du

Grand 'Dictionnîaire '', Bary le

proé cieux, <lui n'1a pas manqué, (lains
onlivre de Y' "spi deCor"d

firei- une cnestn"de la Belle
Coifur ",vante une beauté brune

comme la"Suamit ".De son co-
té, le cvle M arin a chanté une
autre Suilamrite, dans un de0 ses meil-

leurs sommet ,u le recueil dles "Nu-

Qui u'il eni soit, la vogueii des
chvuxbondis parvint à Ron apo-

gée(1 sous le rène(e Louis XIV, à la
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